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les cœurs unis dans l'affection, toutes les vies unies dans
le devoir et la vertu ? Cette maison est vraiment la maison
de Dieu : la félicité vraie peut-elle en être absente ? Si
d'inévitables épreuves viennent la visiter,la religion est là,
pour consoler les tristesses, sécher les larmes, soutenir le
courage, ranimer les espérances.

Ces quelques considérations bien simples, touchant
la première éducation, je les soumets aux familles catho-
liques du Canada. Puissent-elles leur apporter quelque
pensée utile, leur faire quelque bien ! C'est toute notre
ambition ; ce sera notre meilleure récompense.

Un jour, une illustre Romaine, montrant ses enfants,
disait : " Voilà mes joyaux les plus précieux." Parents
chrétiens, si vous élevez religieusement vos enfants, ils
seront votre véritable richesse, ils formeront ici-bas et, un
jour, au ciel, votre plus belle couronne.

FR. Jos. ARGAUT,

des. fr. prêch.

MYSTERES DU ROSAIRE.

L'AGONIE.

Sur les côteaux, noyés dans l'ombre veloutée,
La tiède nuit d'Avril a jeté son manteau ;
Et la lune sereine, aux remous du ruisseau,
Laisse onduler sans bruit sa lumière argentée.

Mystérieux silence, auguste et doux sommeil !.
Des angoisses, pourtant, se cachent sous ces voiles:
A la vague clarté que versent les étoiles,

Je vois, d'un front pâli, perler un sang vermeil.

C'est Jésus délaissé qui gémit et qui pleure
Nul ami généreux ne vient donc, à cette heure,
Partager la douleur dont son coeur est touché ?

Abandonné de tous, seul avec sa détresse,
Un fantôme de mort le harcèle et l'oppresse,
Et ce spectre hideux s'appelle : Le Péché 1

FR. LAURENT.


